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Abstratct

We present a comparison between two teachers of two different countries: Adalberto is  a mathematics teacher in a secondary school in Italy and Angelo is a mathematics teacher in a secondary school in Ticino Switzerland. Two different school organisations and methods are compared, in order to  better understand what happens when a test is proposed to a class by external institution. This  commonly happens in Ticino and is putting into practice in Italy.

The comparison consists in an introduction and in a conversation.

Prémisse

Introduction

Les systèmes éducatifs des pays à haut développement économique sont l’objet d’une croissante attention des gouvernements et des forces politiques.

De plus en plus la conscience que l’éducation est chargée d’une valeur stratégique dans la compétition économique internationale augmente. Le souci compréhensible d'arriver à ce que nos jeunes puissent être outillés du point de vue professionnel pour la compétition dans le marché global, engendre une pression afin que les activités éducatives puissent être mesurées et comparées. Les pays anglo-saxon en particulier, ont mûri des expériences depuis longtemps au niveau de l’évaluation par le moyen de tests et ils ont mis au point des procédures qui ont comme but d’apprécier la valeur des instituts scolaires et plus en général des systèmes scolaires. Les classements numériques obtenus par ces procédures docimologiques, qui, en outre, comparent les résultats des différents systèmes éducatifs, sont en train d’assumer, dans certains pays, une grande importance dans les décisions politiques, en particulier, pour leur forme de synthèse "objective". La diffusion internationale des procédures d’évaluation docimologique peut devenir un outil d’homologation des systèmes éducatifs comparable à celui utilisé depuis un moment dans le secteur économique et productif. Il faut tenir compte du fait que l’exigence de garantir la mobilité des étudiants et une plus grande équipollence des certificats d’études dans le contexte d’un marché du travail globale, constitue un moteur puissant vers l’homologation des systèmes éducatifs. Toutefois en assumant, sans critique (certains utilisent l’expression test machinery) des procédures d’évaluations qui proviennent d’autres contextes culturels (considérés plus avancés) on court le risque de produire une homologation nuisible. Ceci simplement par le fait de pouvoir affaiblir ou même éliminer ces originalités culturelles qui permettent à chacun la compétition dans le marché globale. L’attention à l’identité culturelle est donc le premier devoir étique de celui qui utilise les méthodes d’évaluation par des épreuves structurées. Le choix d’une typologie de questions, d’arguments, d'une formulation de texte ne peut éviter de favoriser des options culturelles, raciales, sexuelles, ni de privilégier des aspects particuliers de la  variété multiforme avec laquelle se manifeste l’intelligence humaine. Ceci mène à prendre conscience qu’une évaluation avec test, aussi riche d’informations qu'elle soit, ne peut pas être définie une mesure objective. Du reste on sait que même les sciences les plus "dures" ont remis en question le principe de mesure objective. L’évaluation avec test prend sens dans le contexte localement défini par les processus de mise en relation que l’acte d’évaluation génère. Il faut bien tenir  compte du fait que les tests peuvent être utilisés pour l’évaluation des élèves, des enseignants, des institutions scolaires et pour la comparaison des différents systèmes éducatifs. Les «processus rationnels» qui s’activent sont très différents dans chaque cas, et dans chacun de ces cas la restitution des résultats doit faire partie intégrante de l’opération d’évaluation et doit être considérée comme le moment le plus délicat et le plus intéressant. Les évaluations avec des épreuves structurées peuvent donner des indications intéressantes pour l’amélioration, à condition que leur interprétation ne soit pas prise seulement comme une simple classification de prestations. En faisant attention à cela  même les tests internationaux peuvent donner une contribution à la connaissance des spécificités culturelles et au développement d’interactions constructives. Avec cet esprit les deux rapporteurs ont comparé leurs opinions à partir de deux contextes d’institutions très différents (macro niveau) pour chercher une interaction  utile des expériences communes (micro niveau).

Macro niveau: les expériences d’évaluation en Suisse et en Italie.

Le contexte suisse est très varié et conditionné par l’autonomie très poussée  qu’ont, en matière d’éducation, les 26 cantons et demi-cantons. Au commencement des années 70 un travail de coordination entre cantons a donné lieu à un enseignement renouvelé des mathématiques. 

Dans ce contexte le délicat équilibre entre spécificités cantonales et la recherche de standards communs a été pris en considération, sans  prétendre à des solutions définitives, par un travail normal de comparaison sur les contenus et ceci avec la participation des enseignants. Dans le canton Tessin de langue italienne la participation des enseignants au travail de coordination entre les cantons a été régulière. En particulier 

dans la préparation et la révision des programmes, dans les contenues, dans la préparation de matériel et des épreuves cantonales de fin cycle (qui peuvent être comparés à un test, le même pour tous les élèves, et évalué avec des paramètres standards) dans le secteur moyen inférieur. L’évolution des épreuves cantonales de fin de cycle, par exemple, a été constante. L’interprétation des résultats a été l’objet de difficiles débats qui ont abouti à une nouvelle organisation des épreuves, de leur lecture qui est maintenant plus variée, et qui prend en considération tous les composants  en leur donnant une même importance. Ce nouvel instrument permet aussi une lecture critique des résultats des épreuves internationales soit de la part des enseignants soit de la part des autorités.

En Italie il n'y a pas une tradition d’évaluation standard. Les examens d’état, qui ont lieu à la fin des écoles secondaires (19 ans) représentent la seule épreuve écrite commune à tous les étudiants. Pourtant ces épreuves sont évaluées avec des critères qui sont définis pour la plus parts par des commissions. Seulement dernièrement on a définit des critères d’évaluation qui fixent des limites au  traditionnel pouvoir discrétionnaire appliqué aux évaluations écrites et orales. En général il faut se rappeler qu'une grande partie du travail du maître est consacré à l’évaluation d’épreuves orales. Ce type d’épreuve, avec les caractéristiques du pouvoir discrétionnaire qu’elle comporte, est une spécificité du système éducatif italien qui a, du point de vue historique, le but d’affirmer les principes d’unité culturelle dans des traditions régionales très variées et très éloignées les unes des autres. Donc le pouvoir discrétionnaire des enseignants qui est appliqué à des programmes nationaux pareil pour tout le monde, a permit pendant plus qu’un siècle l’évolution contemporaine de traditions culturelles très différentes. Dans ce contexte, qui est encore influencé par une tradition qui fait correspondre le savoir avec le savoir enseigner et le savoir évaluer, a été constitué un organisme national d’évaluation qui a comme but de «mesurer, école par école, comment les objectifs établis par le ministère ont été atteints» en utilisant de façon systématique les épreuves structurées. 

Micro niveau: une interaction entre expériences qui ont eu lieu dans des contextes différents.

Les rapporteurs vont comparer les expériences qui ont eu lieu dans leurs contextes:

Présentation d’une partie d’une épreuve cantonale et des modalités de présentation aux élèves, d’une partie des résultats d’une classe et au niveau cantonal, quelques réactions de maîtres aux épreuves et à l’interprétation des résultats, la nouvelle organisation des épreuves cantonales et quelques conséquence pratique du côté suisse. 

Du côté italien on présentera quelques réflexions sur les conséquences que la restitution des résultats, données par le système d’évaluation national aura sur les enseignants.

Dialogue

Adalberto

Cher Angelo en Italie, comme tu connaît, il n‘y as pas d‘importantes traditions de comparaison du travail des enseignants et des institutions scolaires.

L‘Italie est un pays très hétérogène avec traditions culturelles très différents et a des programmes unitaires qui donne  beaucoup de pouvoir de décision aux enseignants.

Angelo
En suisse dans les derniers vingt années il y a eut une longe recherche pour définir avec précision les compétences que les étudiants doivent avoir dans les divers niveaux scolaires.

Il faut imaginer que avec 26 cantons indépendants au niveau scolaire le travail a été très engagé! Mais les cantons ont soutenu ce travail coopératif pour sauvegarder leur propre autonomie.

Adalberto

Le pouvoir dans l'évaluation donnés aux enseignants pose le problème de la certification des compétences effectives des élèves.

Depuis peut de temps l'état à proposé un projet qui, avec des tests a réponse multiple, dans touts les ordres d'école, se propose de:

-
mesurer école par école le niveau des objectif acquis établis par le ministère.

-
permettre de établir de façon systématique et en vitesse, école par école, de éventuelles points critiques en comparaisons avec les objectifs établis et intervenir aux divers niveaux de responsabilité pour pouvoir obtenir une amélioration continue de l'instruction nationale

-
utiliser des paramètres cohérents avec ceux quoi sont utilisés par les services d'évaluation des autres pays UE et du reste du monde

-
Exiger des ressources en accord avec les ressources du budget.

Angelo

Depuis plus de quarante ans, dans l'école appelé Gymnase, du seizième au dixième année d'école, existent des examens cantonaux en plus naturellement des examens de maturité à la fin du lycée.

Dans le cour des années la préparation des examens a progressivement impliqués les maîtres et ont offert une véritable possibilité d'échange d'idée et d'expériences.

Cette expérience a put être maintenue dans la réforme qui a introduit au  canton Tessin l'école moyenne de quatre années dans les anées 70.

C'est à ce moment qu’on a commencé à publier tous les résultat classe pour classe et les totaux cantonales.

Adalberto

Aussi en Italie à la fin des écoles de deuxième degré existe un examen qui à été lancée par Gentile en 1930 et maintenant appelé examen d'état dans lequel les épreuves sont égale pour toute le monde.

Les commissions sont pas les même et sont organisé avec des normes administratives. Elles ont jamais produit des vrais comparaisons des résultat bien quelles ont favoris des échanges d'expériences.

Parce que le point principale est celui de pouvoir comparer, il y à pas évaluation sans comparaison.

Angelo

Certainement, mais ces comparaisons doivent être faites avec prudence, il faut évaluer avec attention tous les éléments.

Personnellement j'ai toujours pris et relativisé les résultat des épreuves cantonales.

Je les ai toujours comparé avec les nombreuses épreuves et observations que je faisait pendant l'année scolaire.

Les dernières études publiés par nôtre département de la culture vont en cette direction.

2.1
Un outil de régulation de l’enseignement.

2.2 Un outil de régulation de l’apprentissage.

2.3 Une occasion de recyclage.

2.4
Une collection de matériels de travail pour maîtres et élèves.

2.5
Un moment éducatif et formatif pour les élèves.

2.6
Les preuves cantonales ne sont pas un outil absolu d’évaluation de l’élève mais éventuellement un entre autres.

2.7
Ne sont pas un moyen pour évaluer la compétence des maîtres et l’efficacité et la productivité de l’enseignement.
Dans ce conteste les épreuves cantonales ont une validité qui couvre un grand éventail d’éléments et au maître est donné la possibilité d’utiliser les résultats avec une bonne possibilité d’agir.

Il faut aussi considérer que les épreuves sont corrigé par le maître de la classe avec un système donné d’assignation de points.

Ces examens ont une grande influence sur l’enseignement e sur l’évaluation parce que sont toujours pris comme rapport implicite ou explicite et comme des objectif d’atteindre.

Un exercice d’examen pour étudiant de 12 ans.

4
Calculez:

4.1 1/5 de 2 heures e 15 minutes =

4.2 combien vau x si on sait que 3/5 de x = 150 l

4.3 1 cm3 quelle fraction est de 1 dm3 ?

4.4 Deux pots identiques ont la forme de parallélépipède rectangle sont comblé le premier les 4/5 et le deuxième les 2/3 de leurs capacité. On utilise une partie du contenu du deuxième pot pour remplir le premier complètement.

Quelle fraction de sa capacité reste dans le deuxième pot?
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Les résultats cantonaux

Les résultats d’une classe de région urbaine. Locarno 2 Min. Max. – 24,84 – 35,33

Les résultats d’une classe d’une petite ville. Giubiasco. Tot. Min. Max. - 28,45 – 42,45

Les résultats d’une classe d’un petit pays d’une vallée. Cevio. Tot. Min. Max. – 44,55 – 47.89

Ces résultats donnent des informations très importants pour améliorer l’enseignement mais ne peuvent être interprété de façon réductive en tirant des jugements sur la qualité de l’enseignement dans les classes en comparaison.

Les élèves de famille de fraîche immigration créent d’énormes problèmes d’intégration et en plus ces élèves ont une priorité dans l’apprentissage de la langue.

Il est évident que dans un contestes pareil la diversification de l’enseignement et des objectives est prioritaire.

Pour permettre au maître un minimum de possibilité d’agir  il faut lui donner un certaine autonomie de jugement aussi quand on fait une épreuve cantonal.

Adalberto

Comme je te disait en Italie on est en train de mettre en place un système d’évaluation qui, pour la gestion de grand nombre d’épreuves utilise les test a réponse multiple.

Ces test sont proposés par des experts (de mathématique et langue italienne) pour les écoles élémentaires, moyennes et secondaires.

Sont crées comme un service pour qui pensent les appliquer (dans les fait 3’000 écoles sur 10'000).

Les écoles reçoivent un fascicule qui est donné à l’élève par un maître d’une autre classe et envoyé pour la correction centralisé qui lit les réponses avec des lecteurs optiques.
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Un exemple de question de test donné en mai à étudiant de 14 ans.
Le résultat sont probablement disponibles en septembre.

De l’expérience que tu présente je trouve que le moment le plus important est la discussion des résultat des épreuves cantonales avec toutes les parties (experts, enseignants, étudiants et parents).
La gestion centralisé de l’évaluation faite en Italie peut produire dans les enseignants une certaine passivité  surtout si on retient que les test sont une façon d’évaluer lointain de nôtres traditions.

Vôtre expérience suggère deux éléments importants pour assurer l’efficacité au projet qu’un est en train de mettre en place en Italie.

Il faut soigner la présentation et la restitution des résultats de l’épreuve de façon à mêler effectivement les maîtres, les étudiants et les parents.

Encourager la formation des maîtres de façon qu’ils utilisent les test dans leur pratique en classe.
Il faut tenir compte qu’aux élèves ont donnera toujours plus souvent des test avec des buts différents:

Pour évaluer les élèves

Pour évaluer les enseignant

Pour évalue les institutions scolaires

Pour évaluer les systèmes éducatifs.
Pour permettre aux étudiants et aux enseignants de faire ce tipe d’épreuves, il est nécessaire qu’avec une certaine régularité, à coté des épreuves en classe  traditionnelles, on utilise des test.

Les compétences pour faire des projets, évaluer  et redonner aux étudiants un test en utilisant ce tipe d’outil avec toutes ces potentialité peuvent être apprises seulement avec  le temps et avec un bonne activité de formation.

Angelo e Adalberto

Il faut pas oublier que les test et les examens dans la plus part des cas ont à faire avec la connaissance et pas à la compréhension.
Hans Freudenthal nous rappelle que:

La connaissance, c’est un état; 

la compréhension, c’est un processus
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